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Le Prêtre et la Question Sociale.

M1. Çlaudio Jannet a expobe,.il y a quel-
qui 1ois danst ue c"uÀýer14O ýnLjnt3, les

raison à qui de ra4îent engager' les mambres3
ýîi e1ýrgé à étùdidx laàeienee seociale. Cette
étude r,'irnp.ose d'nt itant'plus, que tes masses
peipulai rei f'acYeeptent plus aujout d'hui
comime autre~fois, .Ans trop raisonner, la
direction que Io'-ar donnent les classes supé-
rieurei. No'.s sommes à une époque où,
selon une ju linieuse réflexion de Mgr Spal-
ding, tout st fait par des actions réfléchies.

Fin effet le plus humble des travailleurs
?aioU1TO sur ra situatii)n. Il est donc erès
utilé'que le prêt:o plrenne l'habitude d'oi .
sàrvër ¶'-ýs faitq économiques dont il est le
térioin, et se tende 'ýun compte exact des
préocupati-Ons'quc let conquët-o da paiu quo.
tidien! cause à la 'grande ià;jorité des
icdrlznes. 'Son in-filee èn isbra bien plus
grande, et il ést Aùr de ne »pns descendre

sur un terrain qui n'est pas le sien, -puisque.
St.'rançoi§-Xàv!er rdcomiandait instani-
meu t cette pratique à sAs mi3ssionfir6s&"

C'est à la religion et à la philosophie l'i
donner à l'économiste le notions premières
sur la fin -de l'homme, sur la valeur de la
'vie et sur le respect de la pérsonnalitébh-
.maine. La philosophie fournit les critères,
!auxquels il faut rapporter les observation%
Lociales, ôt seules -les grandes époques du
passé peuvent nous communiquer le souffle
chbrétien intérieur, d'oâm sont eorties les cd*n-
fréries franciscaines ut dominicaines qui
'furent l'âme des corporatiuns ou .rières..

Quant à la que8tion iociale, telle" qu'elle
se poSe actuellement partout, dit Al. -Clan-
dio JanriO1, elle est la résalutetdes cinq
faits suivants'

le L'énoi-me accroissemflent des popula-
tions ent ce eiéole-ci 2o lagei±to
notable des consommations populaires ; 8e
la concentration des populations dens le$
villes ; 4o la nature da travail autprès des
mrichines, qui constîuet une sorte de-ser-
vage atériel;i 5û, enfin et pardessus tout
la dimin*rutiop de la foi religieuse qui fait que
1'uuvrier 11'admet pluwiéglt dà cn
ditians) et que le riche devient de moins en
moins charitable.

S'appuyuant sur l'étude approf5ondie qu'il
a fuite du moyen tieet de l'ancien régime,
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léinntnf économiste a insisté, fortement
sur ce dernier fait. 11 a. prouvé que nos
pres donnaient plue et mieux que nous,

quae la législation favorisait le déeloppe-
rient des patrimoines collectifs, des oeuvreo
pies, des fondations et des fonds de corpo-
rations qui soutenaient les faibles dans le
o-ombat pour la vie. Par ses confiscations,
la Révolution a détruit cet airablo équi-
libre, et il faut maintenant aller aux Etat,4-
UJnis, et arL Canada, ajouterons-nous, pour
trouver des lois faîvorisant la conversion,]
par la charité et la liberté, de propriétés'
privées agi propriétés publiques.

Pour lutter contre les maux qui troublent
si gravement la société moderne, il faut
faire appel à l'action de l'fltut dans son do-
imine légitime, et au patronnge des chefs
et des propriétaires d'industrie. M. 0. J an-
net a indiqué on passant, quelle devait être
en France l'action de l'Etat qui, au reste,
doit êétre la même partout, on présence du
même état de choses. Il doit réprimer les
mùnifestti.iom.s du mial, par exemple, empê-
cher l'exploitation industrielle de la femme
et de l'enfant, et surtout faire observer le
repos de dimnanche. Ma4is il ne faut pas de-
maneder à l'État, de changer l'ordre 4écono-
mique, ni de créer une organisation souiale
nouvelle. Iiexpérienee du passé prouve
que les intervetitions de l'Etat, on ce sens,
ont généralement été malheureuses. Par

~~~i~iÏDtil faut se gardar de faire entrer
obligatoiremnent les citoyens dans dis cadres
légaux, OiL leti laiss&-r pluitet se grouper
librdment,. suivant leurs affinités mraales,
davis des'associations spontanées, inspirées
par la, religion eL dirigées par le clergé.

31. Olaudio Jannet attend l'appaisement
de, la question eociale de l'action de l'EÉglit5o
réchauffant la charité, et d'a ao in tenrvetion
plus grande de!9 membres du ûleFgé dans la
'Vie du peuple.

'Le Pape eit les évêques, par leuir ensei-
guement dogmatique, fixent les règles de la
"ý,,ala sous lesquelles ['autivité economique
doi& ,-, déployer. Mais, de plus, il est à
sotubaitc. que le prétre s'associù a=; oeuvres

de bien publie de son pnys et se mêle étrol-.
toment à la vie sociale. Partout le prètre,
avec la supériorité de son instruction et
l',tutorité4le son désintéreseement, peut et
doit être le premier citoyen de la dérntt-ra-
tie. C'est ce qu'il fait en Irlande, dans cer-
taines provinces de l'Allemagne du Nord,
muis cgurtout ous ]États-*Unis et au Canada 1
Là, les curés piésident aux sociétés do se-~
cours mutuels, aux banques populaires, à la
colonis ation, comme exemple, MN. Claudio
,Jannet cite le nom du curé Labelle, le plus
grand colonisateur de son pays, 3t lui paie
u juste tribut d'éloges. Partout le prêtre

oest le meilleur représentant des intérètt
populaires. Il est bon qu'il partage vive-
ment les aspirations des populations au
milieu desquelles il vi', car, en passant par
lui, leurs revendications s'hlarinoniseron G
mieux pvec les exigences (le la justice.

Le .Moi6îteur d6 Rome termine ainsi cette
analyse qui' lui est empruntée : ' I Cette
coniërence si pratique de l'éminent écono-
miste de rirance répond à un besoin et aux
voeux de LéoiA XIII, qui a encouragé ces
nobles études. Dlans plusieurs séminaire,
des cours spéciaux traitent ces maitireLs.
En .Allemagne.. en Belgique et dans d'autres,
pay-s, des théologies morales donnent une
large place à ces queâtions contemporaines.

Le prêtre est et doit être l'homme die son
ter ps et de mon pays.

la question sociale est une des premières

préoccupations des esprits; la piètre ne
taurait donc y rester étranger. <'Lcps lèvres
du prêtre seront les dépositaires de la
IscieLcu, et c'est de a bouche que l'on,
recherchera la connaiesanc de la loi "Ml
IL. 7.). On a banfs doute reniarqué que M.
Ciatidio Jannot Figuale à l'admiration génié-
raie, 8ur ce point on partiCulier, le clergé
irlandaib et américain et le curé C. -,& lien.
Nous pouvons parler de l'action do c der-
nier on connaissance de case, et (,erLes il
mérite au plus haut degré le tribut d'éloge
que lui décerne, dans la personne du Révé-
rend M. Labclle, l'éminent économiste

frî~i.Ntlle Imai. -i etret, le prêtre

346



LA suMAINE IfEluccEUS-0 DE QU-nEiBEC

n'est davantage l'homme du son temps et
du son pays; et jaurnis, à aucune époque'
de notre h-*toiio, il n'a ceqsé un L*.eul instant
d'être. le premier citoyen dee populations
au milieu desquelles il vit. Le curé cana-
dien a toujours été et est encore l'apôtre le
plus actif de la colonisation. Il esit le £'bn-
datLe li de la plupart du nos cerclesagricoles
et de nos bociétés) d'agriculture. Il est
le chapelain, et le directeur principal
de tontecs les- société& dr, bionfaisance et de
secours mutuels. il contribue largemnent
au succès de toutes les entreprises et'amé-
lioratiens publiques, si quelque fois i1l lui
arrive de n'en être pas le promoteur. Il a
semé à pleines mains sur toute la surface de
notri pays, les collège.-, les couvents et les
écoles, qu'il continue à diriger, après les
avoir cr'éés. Il est encore dans tout ordre
de choses, le grand conseiller des popula-
tiens qui le respectent et le vénèrent, non
seulement à cause de son caractère sacré et
de sa haute supériorité intellectuelle, mais
aussi parce qu'ils le savent devoué et désin-
téressé jwýqu'â 1' h-rolïsme. Nous niavons
donc pas exagéré en disant que là prêtre
W est nulle part plus qu 4ci l'homme de son~
temps lot de son pays, et qu'il peut difflici-
lement se niôler plus étroitemnent à la vie
soci ale qu'il ne l'a fait jusqu'à preson t. Par
conszéquent l'appel de M. Claudio Jannet ne
s'adresse paB au curé canadien.

Si nous avons cru devoir mettre les pa-
roles de M. Jarnnat sous ses yeux, c'est afin
qu'il sé tende compte davantage do la
bcauté et de la grandeur de son rôle ; c'est
&fin qu'il n'oublie pae que les intérêts bien
entendus de notre religion et de notre na-
tionalité exigent qu'il soit touj!ours le pre-
inier citoyzn. Cet état de choses a fait
notre bonheur, con-me le divirce e-,tre le
clergé et les masses populairi'e de certains
pays a engenaré les maux qui étreignent
ces dcrniffl es.

Sachons donc, nouiscurés canadiens, con.
tel-ver la é'calc jcequi nous convienne, et
110 rcutlons jamais, ni devari«t les -acriâc;,s
quelle imnpose, ni dlvant les déboiresi

qu'elle occasionne quelquefois. Sachons3,
quýand il le faut, oublier le pr&îent polir ne
songer qu'àlaenr

Les deux églises canadiennes do Détroite

SurIles dix églitses entlioliquef que compta
la %orissante ville de Détroit, les Ca,,adienq
en possèdent gctut-l.hrneritdeux. les église:,;
Sainte-Anne et Saînt-Joachim.

C"nt-An ' tjsuo 18M, la seule
paroiete cznadienne dle Détroit, et son
église suffisait pleinlement, au.% besoins did
la population. Mais rimmigratioun des Ca-
nadiens fat si considérable, de 1866 à 1875.,
qu'il fallut néesieetsonger ài la cré-
ation d'une nouvelle paroisse, et ii l'érec-
tien d'une seconde église.

Cette paroisse dont le titulaire fut d'aord
le Sacré-Coeur auquel fut substitué, on 1882,
celui do Sitouchim, comprenuit toute
la population à l'est de la rue Riopel jus-
qu'à connor's Creek.'

L'humble chapelle ' en bois élevée sur
l'avenue Campeau, et dédiée au culte le Il
juin 18-75, devint bientôt trop Petite poeu.
la population qui ne cessait d'augmýente*r.
La paroisse Ut alors l'acquisition d'un ter-
rain au coin des ruezi Dubois et Fort, et
construisit l'église actuelle-qui a coûté.84be-
OOG, ct où sefont lee exercices du culte
depuis le 13 juin 1886.

Le premier curé de lu paroisse Saint-3'oa-
ehirai fut le lRév. M. Laporte,- du dieucèso de
Montréal. Il oecupu h1ý po 'ste de 1875 à
1886, époque à laquelle il fut remplacé par
les IR. pl". du Saint-Eprit.

P. Myeresth~dDangelzer pssisté du L
P. eye eia-ttuellomenL rercteur de cettu
Co-é4ib florissant( . On výapte le d A.

vouement, du 3R. P. Dange0zur, rit on dit
qu'il est un veritable, père pour rios cemnpa-
trietes, obéiss-ant on eaauxreom d-
tiQue du dernier Concile de Baltimor'e, il a
doté la paroise d'ne ée!e où les3 enfante.
peuvent apprendre à la foie le françai:s et
l'anglais, et qui rte le cède on riea aux fon~-
dations américailnes du Même genre.
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*Quaint à l'êgliso Sainte-Aniit' elle a~ été
reconistruite en 1887, et paýýLi pîour une des
plus belles dii Michigan. Cette paroisse
est actuellement desservie par les R.R. PE'.
:Biisiliens qui ne négligent rien de ce qui
peuit promouvoir les intérêts spirituels de
leurs ouailles.

Lers Canadienjs de Détroit sont évidem-
ment, sous le rapport religieux, dans une
position qui ne laisse rien à désirer ; et ili
dépend d'eux dç) rester aussi canadiens et
catholiques que leurs compatriotes du Ca-
lnda. Qtui sait si cette ville fondée, en 1700,
par un français, et qui a été longtemps
française, ne le redeviendra pas dans un
avenir assez rapproche ?

APOSTOLAT DE L&. PIÈRE

ltntion gér.àraIe pour juillet 188e.
iDésignée par Son Ém~. Je- Cardinal Préfet de la

.Propagpude et,bénie par Sa, 5ainteté Léon XI Il:
UES CONFESSEURS ET DIRECTEURS IAMES.

-Après etvoir indiqué, dans sa dernière
:Encyclique, plus d'un remède effitace .4 ces
trois concupiscences qu., poussent aujour-
d'hui si violemment les, hommes à toutes

le dgrdaiosNotre Saint-Père le Pape
Léot, XIII poursuit on ees termes: çcC'est
le moment de tourner de votro côté Notre
pensée et Nc.tre parole, ô vous que DIEu,
091 Vousi conférant ses divins pouvoirs, ji'est
ýchoisis pour coaîdjuteurs dans la dispensa-
tion de ses maystères.

IlSi l'on recherche, en effet, les moyens
d'iossurer le salut public aussi bien que le
suInlt privé, il n'est pas douteux que c'est
le clergé qui peut avoir sur l'un et sur l'au-
tre la plus sériuuse influence."ý Mais o14
s'exerce plus immédiatement et 'plus forte,
ment cette influence décisive ? CI'et-ou
-n'en peut douttei'-dans la confession et
dans la direction des âmes.

,Deux sublimes pouvoir$, le jour de son
ordin"tion, furent comrnuniquéii au prêtre:Ifaire descendre DIEU jusqu'aux âmes, faire
monter les âmes jusqu' DiEp;etcte

ascension, c'est surtout comme confesseur
et directeur, qu'il appartient au prêtre de
la mener à bon terme.

Il doit d'abord, au tribunal de la péni-
tence, conduire les âmes jusqu'9à ctvtte
effusion incomparable du sang et-de la
grâce de, JÊ'SUs-CrnR'ST qui se nomme l'absu-
lution sacramentelle.

C'est à lui ensuite de les diriger, de les
pousser (compelle intrare), aussi nombreuse,-
que possible, au sacré banquet de l'Eucha-
ristie; et, sel 'on lo voeu du Concile de Tr'ente,
cette communion au corps et au rang du
Christ devrait, en nos temps de persécu-
tiens et de 'tempêtes,. devenir, grâce aux
directeurs d'âmeq, aussi fréquente qu'aux
jours de la primitive Église.

Le hirecteur doit e nfin, comme l'Ange
du Seigneur, conduire loi âm~es jusqu'au
salut'ç*ternel, auquel toutes .§ont conviées;
.et même il doit les mener jusqui'à.,a per-
fection particulièrq à% laquelle chacune,» est
destinée par la vocation divind: "lSoyez
parfaits, dit le Sauveur, comme votre Pèa'e
céleste lui-même est parfait."

Mais, hélas! qu'ils sont nombreux et
form idables, aujourd'hui, les obstacles qui
B'ol)posent à la salutaire action des direc-
teurs d'âmos; et comme, peur' les tzurmnon-
ter, devraient abonder on chacun d'eux les
qualités M4îtresses d'pn bon dire-tenr: la
sainteté persýonnelle, '.À science pratique, le
zèle ardenti

Or, ces quitlité,4, le directeur ne saurait
les puiser avec plénitude que dans le Coe'ur
adorable de JÉsus, modèle de toute s;iintcté,
scurce de toute scienee, foyer de tout, zèle.
C'est donc lintérêt commun de tous les
chrétiens d'obtenir, par leurs. ferventes
prières, que les confesseurs et di'eetoazri se
mettent de plus en plus, aujourd'hui, on
communication intime et constante avec ce
Coeur divin qui a tant aimé les âmes..

Alors, et alors seulement, "lun charbon
pris dans ce brasier céleste, venant purifier
et enflammer leurs lèvres, ces envoyés.de
-DIEp par'leront aux âmes un langagea pro-
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pro à éclairer leurs 1énèbres et à réchauffer
leur glacialo indifférence. " (P. lùimière,
Apostolat du sacré aoeur, tome II, page "051.)

PRIÈRt 'QUOTIDIENNE PENDANT OB MOIS

Divin Coeur de JÉsus, je vous offre, par
le CSeur immuctuld dû i1ÂAitE, les prièrest,
les oeuvresq et les souffrances (le cette jour-
née, en réparation de nos o>ffenses". et IL
toutes vos autres intentions.

JO VOUS leS Offre, en particulier, pour
ceuxc de vos prêtres qui ont chargee de
traiter les âmes et de les diriger, afin qu'ils
SI iinppir(Snt à votre école dos sentiments que
réclame leur délicate et sublime mission.,

La Royauté Pontificale.

Que faut-il penser de lat royauté pontifi-
claujourd'hui, plus que jamais, objet de

tant de contitidietions et un môme temps de
tant de véitération? Résumons en quelques
mots ce que l'histoire en dit, et nous aurons
,répondu à cette question.,

-I Pas do souveraineté nu monde plus
léc(fime dans sa source., L'empereur Cons-
tantin -fut le premier créateur (lii pnatri-
moine dno Saint-Pierre, que 'les do1nations
.siontané-,s de PpnCalmgeLt e
Hienri et la princesse Mathilde vie~nnent
tour à tour agranidir. Les Pontifes n'eurent
qu'ài aec',pter-, et refusèrent souvent.

2e. Pa4 dle Souveraineté plus vénérable par
soit aitiqlui', Elle comptait déjà quat.ro
siècles quand Clovis fondui l'empire des
-Francs ; dix, quand Guillaume le C *onqué-
rant établit en Anglecterre la maison d es
-Rois anglo-normands; douze, quand lit
mafison de.Ji;'psbotirg a été élevée Sur le
irôn 0 d'Al le magnre ; seize, quand la maison
de Ilomanoff était appelée aut trône (le Fils-
Sie ; dixhuit, quand Nlarpoéon ý0naparte
prit sur 'tutel de lîotre-ithme la couronne
de France. 1)ynitstio vénéruble qui compte
déjà der'e tent ci ruquante-rieuf Princes élc-
tif,, î>lua à elle zsenlc q.ue toutes les dyn as-
tiesensemble de l'Europe.

3e Paîs de r-ouveraineté plus noble dans la
fin qu'elle scpropose. Comme tous les bons
princes, les Pontifes romains s'appliquent
d'abord il faire ýrégner la. religion, l'ordre,
la pnix, la justice et le bieit étre qui rendenit
les peUP1e2 heureux--. Maiq ilq' ont encore
un but plus élevé: la propagation do la f64,
le salut du genre humain, l'ex.alta:tiou de
l'Égl ise, et par là -même le règne do Dieu
Sur la terre.

4o, Pas de souveraineté plus douce et plue
paternelle, plus accessible à tous. Blile est à
l'image de la royauté du Christ, qui a dit :
IlApprenez do mci que je suisi doux et
humble de coeur."

Fils d'un charppn'tier comme Grégoire
VII, ou fils d'un pâtre comme Sixte-Quint,
vous ceindrez la tiare si Dieu v ous a destin6
a être le pilote de lPEglise, toujours conduite
par ma main.

5o, Pas de souveraineté plus illustre dans
l'histoire, malgré le peu d'étendue de ses
domuines. Il n'e.-t pas une grandeur qui'cl&
n1( puisse revendiquer. Grandeur de tou~tes
les vertus, grandeur du génie,- grandeuir des
actes rouvc>ra.ins qui retentissent d'un p4le
à l'autre ; luttes contre les luva-sions du
mal, de l'esclavag~e de l'ignoranace, de, la
barbririe et do tou.s les flâéaux; itie u
le monde païen et barbare, su1r1 les.)Iérésieos
et les -chisncs ; et les grandes vérités sur

leseello rep~c.l'existenlce religieuse et
sociale du geare) humain,' c'esýt enIic' ello
qui les a sauvées du naufrage. Voilà ce que
l'hiq'tire impartiale dit de la souveraineté
pontificale, ce que le Pape a fait daimi le
passu. ._ce qu'il f.tt aujoturJ'lui et ce 'qu'il
fera jasqu'"i la fin de.; sièeles. Il pourrait
encore faire davantagre, si les P'ys' cathlo-
liques l'acclamaient commeo Président d'hon-
neur, et si les rois et les peuples' avaient la
sages-e de le choisir comme'arbitre et Mt -
diateur,'universel. Qui ne ýoi t, par cette 'n'u-
mératic'n, les avantages iîm:îppréeÏa.blcsý de
l'indépendance de la P:ipauté, et' cômbien
ce tte questioni intéresse iiécca i remen t tout
le mnonde ?
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Manuel du jeune médecin catholique.

LE BAPTÊME()

17. Le baptême étant un sacrement de
nécessité absolue, le médecin doit faire tout
6on possible pour qu'aucun enfant nec soit
privé de ce bonheur.

18. Par cons,équent il doit savoir exacte-
nient quand, comnment et à quii il doit l'ad mi-
nistrer.

19. Le médecin ne doit b:îpltisor que quand
il y a danger imminent.

20 Celui qui baptise doit verser lui-méme
l'eau sur la tête de l'enfant et dire en même
tems : Il Je te baptise aiu nom du Père et
dui Fils et du Saint-Esprit." Les deux con-
jonctions et ne doivent pas être omises.

22. Celui qui a été baptisé sur une autre
partie que la tête, doit être baptisé de nocu-
veau sous condition sur la tête, si c'est pos-
sible.

23. Toute eau naturelle est la matièr'e du
baptêmei . En l'absc-noo d'eai ure oni peui 5
servir, a1u moins sous <onditi>ii d'eaui mêlée
de quelque sub-tanc qui n'en pt~~ oint
la nature; par exemple, dii thé, du caflo. de
la Itisane ou du bouillon faible, de la vase
très claire, de l'eau salée ou inirérale ....
Mais jamais on ne peut baptiser. avec du
vin, du lait, des essetices, de la salive, de
l'urine, du sang ....

24. il faut que l'eau soit on quantité suf-
fisante pour coult-r. Deux gouttes ne sutf-
fisent point. Plusieuilrs doig ts tremn)pés dans
il'eu peuvent eil dévers.-er unte quantité suf-
fisante.

25. Il faut que l'eaui touche la peau. L'on
doit donc écarter préalablement les matières
grasses ou étrangères qui se trouvent sur la
peau ; pour cela il convient d'abord de
verser un peu d'eau que l'en frotte avec le
doigt sur la peau sans rien dire, puis on
verse de nouveau l'eati ein prononç»;nt hi
formule.

(i) Nous avons cru devoir omettre les pairagraphes
11, 12, 13, 14, l5. 16, 21, 26, 27 et 28, qui ne peuvent,
gdn6raloment parlant, iatdresser nul autre que le md.
uleela,

29. Le médecin qui est certain d'avoir
bapti.sé validernent doit en donner un cer-
tifictit par écrit, afin que cet enfant ne soit
pa baptisé de nouveau. S'il a- quelque
doute (probahilis dubitatio, <lit le rituel
romain>, il doit le faire connaître nu curé,
à moins qu'il ne soit convenu avec celui-ci
que l'absence d'unt certificat implique unl

doute sur la validité,

À suivre)

-o-

Bibliographie

LUTOARDE, LA SAINTE DU SACRÉ CReUR DU

JÉSUS, par un prêtre du diocèse de Mali-
nes, avec r-ecoin nandation de Son Em. le
Cardinal-Archevêque.

Un roi. in-16 de vii.-150pge-Pi
broché, fr. 1-00. Edition avec encadre-
ments roucres, fr. 1-50.

L~a dévotion nut Sacré CSour de Jésus qui
doit prendre uni nouvel essor en cette année
deux fois centenaire, a donné nai.ss.ance ail
miode.ste ouvragè que nous recommandonSq
a nos lecteur,,: Lut garde, la Sainte dU
Sacré Coeur de Jésus.

Cette grande Sainte, la seule du Sacr'
Coeur, en attendant la Canonisation pro,
chaine, nous l'espér ons, de i B. iNaî.igucrite-
Mar ie, a été favorisée, 400 ans avant celle-c'y
des révélations (lu Coeur de Jésus. Saî vie1
pleine d'incidents prodigieux en iappl)'
avec la foi si vive dut Moyen ugo, notUs
p)araît vrai ment populaire, et les iit>irireu-s
miracles accompIi-4 par ron inteu.ventiffl'
doivent animer l'espéraince des dévots iff
Sucré-Coeur, qui a fait ïï Lutcrarde la magnîi
tique promesse "Je ferai du bien à coe
qui auront confiance en toi."

Aussi, l'as;sistance de la Sainte est surtOXUII*
connue dan% les maladies des yeux, parco
qu'elle a été aveugle pendant Il alise et
dans l'heureuse délivrance des mères chré-
tien nos.
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Pour le spirituel, c'est une patronne pour
la vocation, et à ce titre, comme à beaucoup
d'autres, elle doit être proposée, comme
modèle, aux jeunes gens, et % sa vie " con-
vient parfaitement pour être distribuée en
prix dans les pensionnats et autres établis-
sements religieux.

On verra quels rapports a eus Ste Lut-
garde avec les ouvres et dévotions de notre
temps : l'ouvre de la Ste Face, et l'œuvre
des Eglises pauvres, par exemple.

La division de l'ouvrage et les pratiques
et prières ajoutées en font un très édifiant
mois du Sacré-Cour.

Ajoutons que l'exécution typographique
fait de ce volume une véritable oeuvre d'art
et qu'il se vend au profit do la restauration
d'un sanctuaire du Sacré-Cour, l'église de
Perwez (Brabaunt). Un pèlerinage solennel,
à l'occasion du cinquantième anniv.rsaire
du culte du Sacré-Cour (1839-1889) aura
lieu dans cette église le 16 juin prochain.
On y fera la Consécration des familles au
Sacré Cœur de Jésus, en union avec celle
de Montmartre le 20.

Puisse le Sacré-Cœur être glorifié comme
il le mérite, à cette occasion, par l'interces-
sion de N.-D. du Sacré-Cour, de St Joseph,
l'ami du Cour de Jésus, ainsi que de sainte
Lutgarde.

Cet ouvrage est publié par la Société S.
Jean l'Evangéliste, (bs6L;.L EBVRE

et Cie, Avenue de Maire, Tournai, I-lgi-
que) et se vend chez les principaux libraires
catholiques.

NECROLOGIE.

M. l'abbé Provençal (1) (Joseph-André)
curé de Saint-Césaire, vient de mourir à
l'âgede 72 ans.

Né au Château-Richer le 30 novembre
1817; ordonné à Montréal le 23 déeembre
1843 et vicaire à S. Joseph de Chaably, il
devint curé de Ste-Victoire de Richelieu,
en 1846, de SS. Judos et Barnabé en 1847,
et de Saint-Césaire en 1850.

(1) Laurent dit Provençal.

Vient de paraître :

Vitoe D. N. Jesiu Chrsti Monotessaron
Evangelicum

quod ex quatuor evangelistarum verbis ad
unum mysterium pertinentibus, pro sa-
crarum meditationum materia, in singulos
anni dies contraxit ac distribuit R. P.
Georgius Ileser S. J.-Novissime edebat
adjunctis in adjumontum meditantis son-
tentiis Patrum P. Jacobtus Brucker, Socie-
tatis Jesu Presby ter.-Tournai, Société do
S. Jean l'Evangéliste, Desclée, Lefebvre
et Cie, Editeurs Pontificaux, 1889.

Voilà un livre excellent, plein de sue et
dA moelle, qui offre à la piété l'aliment le
plus substantiel comme le plus savoureux,
bien digne de devenir le manuel des chré-
tiens d'élite qui ont l'usage du la méditation
journalière, et principalement de.; prêtres.
Composé pur le P. leser, célèbre Jesuite
allemand, et mis au jour en 1657, il n'a
cessé d'ètre réedité depuis deux siècles, u
grand profit des âmes. Pour le faire ap-
précier, il suffit d'on indiquer la matière et
la méthode. La matiète en est l'Evangile,
tout l'Evangile, distribué en 365 médita-
tions, mais l'Evangile di-posé en un corps
de doctrine et présentant toute la sublime
synthèse du christianisme. Chaque médita-
tion, avec ses trois points fournis parle texte
sacré, forme un sujet complet où l'intelli-
gence et le cœur trouvent abond; noe de
lumière et de force.

A cette œuvre si forme du P. Heser, le P.
Jacques Brucker, son savant et moderne
editeur, apporte un perfectionnement qui en
double le prix. Il fait suivre chaque point
des Méditations de quelques sentences des
saints Prè½ brèves, claires, plei nos de sens
et de piété, qui commentent les paroles
évangéliques etotgYrent un vasite champ à
la reflexion ou à fil, comtemplation. On
dirait une vaste chaînt .de St. Thomas
d'Aquin, à laquelle diu reàte la plupart de
ces sentences ont été emprunrå©s.

L'ouvrage se termine ptgr de pécieuses
et courtes indications sur la manièrei$éné-
rale de méditer les mystères de N. S. . C.,
puis sur la manière spéciale de méditer sis0
miracles, ses parabolesses préceptes et sor
conseils, sa passion et sa résurrection.

Ce livre si volumineux et si plein de
choses, qui n'est en définitive que l'Evan-
gile et le résumé fidèle de la doctrine des
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Pères, est d'ailleurs magnifiquement impri-
mé par la société de St. Jean l'Evangéliste
de Tournai De lui, ce semble, plus que de
tout autre, on peut dire sans crainte aux
fidèles et auX prêtres: Tolle, lege, meditare.

Prix broché: frs. 2.75.
Le même, avec encadrement rouge. Prix

broché: 3.50.

-o-

NOUVELLES RELIGIEUSES.

RIMOUSKI.

M. l'abbé C. P. O. Bernier, du Séminaire
de Rimouski, a été ordonné prêtre, le 2 juin
courant.

QUÉBEC.

MM. les abbés Cloutier et Bourassa ont
été ordonnés prêtres, le 23 juin courant, à
St Joseph de Lévis, par S. E. le cardinal
Taschereau.

MANITOBA.

Le 16 juillet prochain, soixante onzième
anniversaire de l'arrivée de Mgr Provencher
à la Rivière Rouge, s'ouvrira à S. Boniface
un concile provincial.

Le concile sera présidé par S. G. Mgr
Taché, archevêque de S. Boniface.

Les évêques tenus d'y assister, sont
Mgr Grandin, évêque de S. Albert depuis
1871; Mgr Faraud, vicaire apostolique
d'Athabaska. Mackenzie, depuis 1864; Mgr
Clut, auxiliaire de Mgr Faraud, depuis
1867 ; Mgr Durieu, coadjuteur de Mgr
d'Herbomez, depuis 1875. Mgr d'Herbomez,
vicaire apostolique de la partie de la Co-
lombie Anglaise qui est sur le continent,ne
pourra s'y rendre, pour raison de santé.

TROIs-RIVIÈRES.

Dimanche, à St.-Maurice, M. J. N. Dési-
lots, a été ordonné prêtre.

ROME.

Le jour de l'ascension, N. T. S. P. le Pape
a promulgué solennellement les trois dé-
crets confirmant les décisions de la S. C. des
Rites, à savoir que l'on peut procéder sûre-
ment à la béatification des deux martyrs
français: le Vénérable Perboyre, martyrisé
en Chine, et le Vénérable Chanel, premier
martyr de l'Océanie, et qu'il y a lieu do
tenir pour authéntiques les deux miracles
opérés à l'intercession du Vénérable An-
cina, évêque de Saluces.

La S. C. des Rites, dans une séance tenue
le 25 mai, a décidé de demander un supplé-
ment d'informations et de nouveaux docu-
ments, avant de se prononcer sur la double
supplique dont elle a été saisie relativement
à la reconnaissance du fait de l'apparition
de Notre-Daine de Lourdes et à la concis-
sion d'un office propre, destiné à en célébrer
la mémoire.

OTTAWA.

Samedi, 15juin, dans la Basilique d'Ot-
tawa, ont été ordonnés prêtres : MM O.
Boulet, J. B. Tremblay et L. A. Corbeil, de
l'archidiocèse d'Ottawa ; J. Portelance, J.
Maloney, L. Farreau, A. Naessens, J. B.
Dorais, A. Coutlée, O. M. 1. ;

Diacres : MM. M. Garrow, de l'archidio'
cèse d'Ottawa; E. Desroches et B. Cati-
peau, O. M. 1. ;

Ordres mineurs : J. Gascon et Alex.
Motard, de l'archidiocèse d'Ottawa ; et M.
Desjardins, A. D. Chèvres, J. Bugnard, P.
Vallée, O. M. . ;

Tonsurés : MM. J. Foley, J. Leclere, A.
Myrand, O. Lemay, J. Lortie, de l'arcbi-
diocèse d'Ottawa; D. Dubois, C. Derveindt,
P. Deguire, B. McAvenue, A. Guertin, A.
Lamothe, E. Jeannotte et O. Martin, o.1
IL

.... o-...
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